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P A S -b E -C A U t 8
I j b  o a * l « v r «  d ’ l l K b i « i * o < i

ui«* partie l'ai'K's-iniui de vendredi Â Ha- 
p fM  tl conciBt A un eocid#at et 
-rime. Sévln «uridt BUcoomM> A uneconiev 
ti«n cérébrale ofcafiloûn^ par Ir ft’oifl rt 
p«ut-<‘tre un wu aussi par fii boiRson, bien 
q«a Sôvin fit  ÿ'^nàmlenient »mtex aobrt*. 
C>atnt aux blosaurM que k  cadavre portait 
u visn^c, on les c*p)Jqin» paf

i» vieti«»c, a»anl fiuerotlii)f>r, fuit
tiiiites Buccee>)tive» sur lu terre

LA BELGIQUE
VIOLENT mCENDIE k MOUSCRON
Jeudi, ven>(Tuutro heures du uiatiii, lûi )it- 

cetdie b’rî t d'̂ MiirO! dans Is nxiiwun du M.
>r, près de lu Uouvrie, rue do la

Station, à M.mticr.'
Quund leâ udDip̂ 's arrivèrent, tuut>j lu mal- 

^dn é*»U Hn nàaim<>9. Les effortx tendirent â 
î<'^S^rv«r l‘“i maisons vüiaiMs. MuUu'Uireuse* 

tî’v avait itas d’eau. Tous l«*s puit:

(^oavelles à la i^aia
Cbét le coiffeur.
Apr^n p’dtre fait noüpér iGs chtveax, u 

}>ruvd iiuurgt'ois du Marais sa dirige ver» i 
plateau denliné aux ûtrenaea, une pitea de dix 
k<Mtu à k  oiain.

Mais n’y voyant que des pi^e» de cinq, 
flix 011 vingt et taème des J/ilIets do
bunijui> :

UIjI i>bl üit'il. je vuU que ce a'c^t p»n

Jil il remet se* dix sous dans ta poclip.

T’h ôcliodes obswmes de Gkrlstlan.
Derrière le dtitr, deu.x Parisiens raucentdu 
'gretté comiquis et éiiunièreut l<j« rûles uCi il 
; taillait Jantdu tiuccèH divers :
— Voyit'vous, dit l’uu uveo oonvlction : 

tunique (:ijijj>lian sera worl. on fera bien de 
pn«j repren«lre ces pièces-là 1

Pour lu premiêiv fuia du

»baUt.^‘ ),'arMl»« Hi.'

«malt de ce cAU‘.
’ Lorsque les piimue» pureut endn t'onctiou- 
ncr, celte seconde maison ^tnit dAhi perdue : 
uae troisième maison, habille par M. I.iétard 
va devenir la proie dtüs rtannji''s; 1« 
cbaiige soudain de direction et l'estaminet du 
Coin de la Uouvrie, attenant à la première, 
piVn>) feu, et ot̂ t détruit k «on tour, feu est 
eqflii circonîjcrit. I.ft plus grande partie d/?s 
m*ublM dM maisone incendiées avalent pu 
«tr« Huuvés.

Leü poinpiei’s out, une fols de phi.'̂ , fait 
preuve de b<-au<-oup d’én>'rgie «•! d»* saiig-froid.

L'incendie est attribuA à un feu du eheinl- 
ll^ü. Irfs (lAuiUs, tan* pour les bâtiments <[Tie 
Ihuir les mt-ubles, wont assez importuuls. Us 
Hont couverts par des assurances.

T F M B T J I V  A TJ3S:
Trib u n a l C ornctionn el de U lle

.iudifHce du 4 jancifsr 
Cendamualioii!) divtTs»»* : iloiiri SautaiUe, 16 fr 

d’amondH i^ur délit dA eha>w>‘ ; Henri i’oupad,  ̂
mcHs de }>ri.>i-)n p*»ur vol, Henri I.eruy, 'i mois ct 
HcMn WaMvé. I mai» p<->«r m<̂ »'!idtt' <-ii réunion ; 
Rpiiie Hûf, jinirxde uriKon iHnir vol ; Jean ï>i*- 
bot, H mi)iîi ot W fniiiae d’amçndf>, réUit)n«fiiMin«, 
•i mois et W fnuiCH ]H>ur expulsion, va^hondugr •
tlluutene ; Siiuant, r<ucuriœtiouiuH(|iràâüiu>s 
uiiur vol ; Jfftde Uopraet» re. i ds pn« ̂ n,HM 
Vunwiiickuc, ‘i  moin (ie priiou, JucquoH C.ourtti 
1 m<'>î3 p<>ur in/racUon à ui ’ •
Fortunû lŷ roux, l muixet &

FAITS DIVERS

déi.'gué . . .
taille nu-tier de Orelier - son art, dtjvrions- 
nons dire, — fut celui de cuisinier. Il sy est 
m̂ iTie acquis une certaine réputation. Au ré­
giment dojA, le mari^chal Forey l’aviiit, a«- 
Burt̂ -t-on. nommé chef de sea cuisines.

Lurs de la Cumutuno — la cuisine chl^mail 
alor.s — (irelier sVtiût fait employé de lavoir 
lt fut d'abord nommé adjoint aii maire du 
iô« atrondissemi'iit, puis dt'légu»} nu com­
merce. C est dan» cette situation .ju'un jour 
qu’iJ déjeunait avec non collègue Vésijiier, il 
proposa de brûler le grand-livre de la Dette 
pubWue, Le décret p;intt à lVY/«r<W. comme 
OQ sait, le lendemain de l'entrée den troum-s 
réraliéres dan.s l’aris.

OreÜer disparut. IVndant plusieurs mois, 
il demeura cucbé chez les p̂ Tes jésuit»-» de M 
rue de Vaugirard. Etant déli-gué au commer­
ce, il leur avait rendu plusieurs servicen, tel» 
qui- d'emi>ôcher le pilfurte de leur chapelle et
de leur faire rendre des 
Les père» jésuites, reconnaissants, l'accueil­
lirent et lui conflèrent mftme le soin de pré­
parer leur cuiaiiie.

Mais, un jour il fut dénoncé, arrété ot con­
damné aux travaux forcés à perptHuité. Cette 
peine fut commuée en celle de la déportation 
simple.

A l'tle desMns, il retrouve Mourot, ancien 
Bdcrétaire de M. Henri Rocitofort, et ilevint 
aon associé. Ils avaient en commun un jour­
nal el un commerce d’épiceri.'. Peu de temps 
après, Orelier devint cuisinier du 
dant de ir- - - ‘
de S.'basli 
propriétaire'.

Lorsque l'amnistie fut prononcée, il rentra 
«n Vrnnce. Katijrué de la iKflitlque. il fonda

conduit 
OD lui 

bien Rage
aimandé expressément d'étn

.Vu uioiucn . , 
tivs étonné du rKOueillei 
réifneut dam» 1a salle, rej ârde 
d'une vo: ’

~  IM- 
ler ici f 

— Oui, mon cbiit chéd.
Kl le gamin, déslgiiiint du doigt les ;

narah B^rnliarrH a grand eoua ta luiii- 
uue blanclie, les braMardu «t, cuissard» 
d'ucier; mais elleniallne, e bl(̂ o aoln de t«nir 
900 ca*qiH à la main et do l’oalillerHUrun 
fulii de n*mpart. I)e eette façon il ae rtsque

de l'taat it 
l>inine
>uvé l»
'Mandant on l'u surtout acclamée âiir . .

X‘ avant p<;ur refrain : « I>i<'«i le reut* 
a diklamées avec une véhtaliW /"uria 

fivncett. Oo l'a rappelée unaolmemoat qua- 
suile. Tout le monde étuit emballé. 

.......-..u, une femme d'une énergie pa­
reille, Unirait paruous faire rendre, elle aussi..

TRIBUNE PUBLIQUE
Moi

■l’ui a<(n»Hé, il y a Anviix>ii (piiiue 
:-’i<‘naoiiK nu JoHfntil dr Hontxtix, ._ , 

vouloir rifijtérer duns «on̂ la»pro«lj<’

Ih lr.|l

Gazette des Théâtres

pi-iant de

l)'‘I»nx, jr> HuiH e-niini« WKUr jW-adH |ou-
i (4 m- rien vfnir.
voulant pas chorcUer à le nw-Uf nul
' ue l’on n'a i>a.-i donne droit à ma il<'in:)n(V, 

o6li(fefi« en faJiaat paraître <.■»« Mtrt

la pendule qui

a fait que l’oi

U  voir] 
«nr la plflf 
CTitalion <

l) >̂cilaia« édition.
A iji]i>i sort la ner 
diiTrichontFst-ee ponrj^ner la f 
piiloni f ou {>our indiquer l'Iieare a

1.V, je
depaj.1 que celte maJJieurpu»« li'M-lojre wJ p<̂

PE TITE OORRE8PONDANOË
R. E.. Liü-'. -  AdreiMï-vüU. A M. le Pro- 

(;mar ae U KAptiî iique qui vi;** donô ra la niar-

tous a’avez pe* e-teii-é de TolTü 
txtruntiU-, dut» aiitieur, roa» dcvw »«i»<ir le ?<{;rt 
T France.
V4Ni/Kit0Ai.'r. Cani». -> II sen a«tr»i»t aWs 

obU^tiuiu de 1a classe à laquelle il apparliout (tui'

A. P. Bauviu. — l- Adressez uue deiuande do 
rvhaUlitation «ar Umbro i  U. k procmwir d* la

•f Puurld pordiM-ie, ad̂ ■•«•̂ u■e léolanwUftu à
M. le i>n-ld et ai \ou» a'oblttitx Hatiafaelion.

K. G. Oui, au {«riitleuip», et par ui^reiudivi-

______  W - y  ̂  D.ri«niiiid(; «  loor». Virill«-

COPJ'âéiL PAR JOUR

üud. 
t . P. M, I - Oui, print>inp.«, oi par wnlre

iii^viducl.— Pour l(> suinis. vo>'e;c k eoinmajidaot 
do peciuUjuiciit.

H. l). — Adivwz 
[lualeonque qui voua i

VtiMi H Éi -  ÉMlm CoaMiml. Vi«U»PUc«. { 
— 4|ioa« Cruiu^eburk, Grlnonpunt. |

Le  p « r ( ^  dm Dahlia
rt>tir/f̂ iie le dahlia Hoit la reine des fl«uni, 
rivait Mute de St'vifué, il ne lui luamiue 
j'un peu dcixirfoin.
Lft Ineune que signalait le célébré iM'rlvain 

rsl niljourd'liui comblée.
On peut donuer au dahlia un parfuio exquis, 

à la seule coédition d'en »rraa«r fré<]Uommcnt 
le pied avec de l'eau tiède.

Voilà qui o'aat pM coatpliiiué, uieeflames; 
^............ lea dahlias, eUvoasun peu uVau tiéile
parfum délicieux

Itonlioiiimo KavNKi.!

r t tm ,  l  ^  Ifécltlt).

K i.n i» ......WJO .. ..WSfli- ................
nmrn» tdmmru, — Temaaee

»! fU ÎWW
m»\mm

ALCOOUS
PAltMv 4 Janriar. — t^daU).

(«péHiae«x. — TendaBoe

BULLETL'S LALMER
___ I

I derhnf1K̂ ' h  t e r m e  i

" “ “"'^ÎDE ROUBAIX-TOURCOING ; COTONS
M.tVIIIi'. S Jaai-t4r. ^  üuvah<u« ; 

|lJ%n.]4Ja».l i'

P O N T - N E U F I
nui DU POxT-MU» I

MAISON ejLN'a^VccotimAi.Mm

\ (M̂rtain qu’elle n'a pas niarehê

: cher la remoot̂ f̂
i‘éaUliér«'ino!it,

I.* tüÎb paif |»oariant .....................

Jeanne d’Arc » A la Porte Saiat-Mai^ j  R a i i n ( K T « ^ ^ ^ ^
.leanne d'Arc est bien 1a véritubk béroine Ideiuonl. je croU qu’il nf manque m  iriior|o«erx 

roiiJwi-tiçnx rj»i m cbarxeraient de le faire d’une

^Exposino/t USfVE/tSEUlS DB 4*
D*aWOKWT \ 

cITJÜmX VfUminU

tliéàtn

i)usest pas 
H vu il V a 
a (taité. oa

fninçiilsi! et aucun sujvl n'est plus attrayant 
q.-e celui de riilatoire de cette noble flllo. 
ixmsisée par une force mystérieuse d uban<lon- 
ner son village et à courir auprès de sou roi 
|wjur le sauver en même temps que «>a patrie 
'h' [)éril dont les menue.! l'ennemi.

Ce sujet a été truité bien des fois, do tout 
temps,

^iii ne le coniialt? et, danslo peuple mé­
mo. qui, en passant sur un champ de f«i 
f|uelconque n'est enIK'dans la baraque.1 on représente, tous les jours avoc aiuîcès, lu 
légende de la grande patriote, et n'u pleuré 
—  '-»n niurlyref

drame de M. Bnrbii 
inconnu, puisi|ue nous l'avi 
^iielq

Félix. Mais maintenant, M. Harîder a retrou- 
re, il Ta on nuelipte sorte plus 

resserrée, lu divisant en trois piuties iuo- 
rinctes ; la Miasion, le Triomphe et lu ifort. 

Nous suivons Jeanne depuis kou départ de 
omrémy (13 février iM9}. juiMiu'uu liûeher 

(ilu>uuii, <ii mai lyUi. Que de ciioses accoui- 
plies en ce» deux années! <Jue de victoires et 
(JU- de défaites!

Mais .V. .Iules H«ibier ne nous lu moutre 
i{iK' dans leSKrand» moments de sa vie.

i'remiére p;jrtio ; 1<* départ, larrivée li 
C'iinon.

IVuxiéme parti©.’ Jeanne aobtenu de Char­
les VII le commandement des troupes et le 
droit de porter des secours â Orléans. N’ous 
assistons â l'attaque des touraelles, et entiu, 
après la victoire, Jeuiino triomphante ter­
mine sa mission par le Sacre do Charles VII 
à Heims.

nue n'a-t-elle suivi, alors, son inspiration ! 
quiî n’est-elle retournée i\ son villageI Mais 
'le n cru devoir poursuivre son (T*nvre et 
jHs lu retrouvons, dans la troisième partie, 

livriSe par trahison aux anglais, jutw par 
inquisition et condamnée ^ être briMéo vive 

(îonim-̂  hérétique, ello la saint*'. la UWratricç 
de la patrie.

La partition que M. (iounod a écnte sur lu 
pièce de M. Üarbior a (Hé également tnodi- 
lié.-; M. Ciouiiod a fait lM>aucoiip de coupures; 
mais il re.ste encore sufiisaniniout du poéuie

la b;ülnde du fWïge, le ch<»-i

bleuux.où la musique ê .t ininterrompue, 
autant de merveilles d’hamionl;.-.

Les décors sont Irén l)eaux el très exacts,1 point de vue des recherch('s historiques.
La maison de Domrémy, Chiuoo, Orléans, 

la cathédrale de Reims, la place du Vieux- 
Mîirché à ilouen, nous ont donné des chefs- 
d’o'uvre de reconstitution.

La mise en scène est splendide, et l'inter­
prétation n'a pas été inférieure.

Les choeurs sont fort bien chantés ol les 
Koli parfaitement exécutés. Mmo Nesville, 
dans le rôle du page I.ovs,a eu un succès tout 
à la fois de cantatrice ct de jolie femme.

Tous les rôles sont insignidants & part ce­
lui do Jeanue, tAche écrasante que Mme Sa-

fu-oii
'esp.'-r» <{itU suffira de cPtU: p»>lite ré.-hmation 

l«r satisfaction soU di-naèo nui haUltniit* du 
Kf, en contraire qu’on supprime ot l’bor- 
t J’iiiornie ferraillo qui la noulient ; tio cette

re oMij'î nc»', recevez 
s bicu uucèr>.‘S âluta-

L'h habitant du Trichon quiuiiæ

s d« HDumettn.' ft votre i 
il suivn-, jxfrsuadé que
i»t*tlon è la niienn». il ....... ..

1 patron* de fain‘ truvuUler If'e 
ilus do Imlt [ 

ae àonu bennui.
apprêts dA h  ville l’on fait tia- 

ilW d(.*'<<*nfi»nt« (le l:), U et 15 Hn.< d.>i,ai« cinq 
beiip's et <('uiie le nialin jueque onze ui'ures et 
luiimit Ir* Koir. beuroux quauil ils n 
).n noit du natnedi nu diinancbe. 

lh> pareils faits au uüHs<>nl de c mimcatairoa et 
lat un vr.ii eriiii»' de Uvie-haniauit*',
Kn olfet, conment voul-i-voui taire des soldaU 
•iv dĉ  enfanta Bumn̂ nés de c.f̂ te ltlallif'̂ ?; | 

plupart (iont à peiae nourris «t A vingt uh* ils e 
ii-aissent Miize.
.IVHpéiv, Monsieur le dirficteur. qu'il suffira qu.
>s faiU soient connus pour qu’ils senut aussiU 
iirimés.
Veuiiioi: n>cevoir l’assuraDi»; de ma plus parfait 

eonsidêrâüon.
François Lfn.Loi£. 
r« <ie famille indii(ué, 
le de la {tondelle. V>.

ÉTrAT-GIYIL DE ROUBAIX

NaissMices du i janvier 
__ cin rimai, rue Marquisat, 4'». -- R-iiwrt Uo- 

lobetl.'. rufl des Fossés, tn' -> Désiré (' ' 
d’Kspijn'’, J. — Hélène Î -merric. r.i»!
Haie. -Th.^phHe l><ieaiM«r s,,intJe.u. i).-  

1hllir-<. r.ii' (le — A»a.id Dol.i-
ip lie rt)nim<*lel. 1**';, — Kli«> Starlwnl, njf 

Saint -TLcW-Be. — M«-lcl.‘iiie Ilurpltc, rue Mar.van, 
41. — Jr-.iii f) «prie*, rae dns FandeuM, ». — lier- 
rainif •'

Kttc, ‘»ïl~

Programmes des Spectacles-Concerts

Grand-ThAAtre d« Roubalx (Uppodrom*).
-  Hiire:;iix A cinq lienr-s }[\. riTWu à six 

■m'es, Diniuncho f> janvier, iip vmMbltmont, der- 
én< rf'préspiitation de L.< MAS(;OTTK, opéra-

- iwiiqns en trois actes. JK.\N IX COüllKH. d» 
le M'/iitagnsrl, drame eo 0 actes de Jesf.'*b Bon- 
fliardy.

Thè&tre de Roubaix. — Direction L, Dêquet. 
—Uimanrhe ô iaoviar (Baroan i  5 h. Ridmii^ b.) 
— rtiüets dr h  romixda du —

laouton vivant ; ctiaque dame assistanl à la re- 
iré«wtnt{0» rnc*Tra an C'.»ntp’*le. ei» échan;.e de sou 

uuiu4ro partieipaut au tirage, 
concours de Mue Si«aniw d'OratiRe. ler 
'l'IièAtre National du «̂ liàtolet, r«le dr

__ ....., et |fs Omner’s, cViwn» (‘xcentriques de
leurs è(onmnrt« rrèatlo«« rt de Mtle I.werf. üit- 
inière dansouiH-éti.il», LR PILD DE MOUÏÔN, 
fri-ande-l'èéria-biillet.

Décors nouTeaux, i grands ballets, '.!) daa- 
seuHes.

rand déaiè ; Les Arts réunis, fWO pi^wiunn.

LOî^DBES. drame en fi

arUstes, dimonche pi'ocbiùD. Rrlnche.

tu
fr«M« th port *,

» te frtMi t péiiir it 8B troacf • 
Mt u unusos *D •mteTHT» m u * ':

hM <» PONT-NEUF, PARI, ; 
J Ê * S _ K » ^ a | g 0 0 2 g B y y l ^ i | ^

BOURSE DE L IL L E
Dm 1 Jaiivitf IM

U» drrniert court toittm le» roté'-s
> M Hotn'»!- rf« IMIe toHtpuffU/ttouj W 

EMi*Ri;yr> (VIULEé KT UÊfiaTKaA-Hts)
L'U-.-, im . llü. -  DèparbHneut dn V jH. t«L

Vwley-Decroix et Cio ( if . )

Min» (k> BüliuiiodTO, reiuli. âî»)-.' I. p. i l i '  
*«Tno»s

Auicbé (Kui-d'. U4MSièar, a <»*» ptrt^^îX»)
—.\tttin (l:Kh-de .l< uier il. (’ÏÏH denifrs). iM t.— 
—Bal!>--<irei»»y (l.‘ sixième). w.(R<«J pai-U) M/ô.
-üwvbi as-*, II, :U. p, ^  èo!).
s’or.J\ f). W.O t. lit..

«-OU0 act. 
m oiu ET HM TS-POL**!OtiCX

Dtiiabi ̂  Au<!«. ex .̂ a. 18 («Jt) ad.) 9U.
CjrpOtit UiTACUÉ»

1er janvier ItJrtt. — Aniche. 84. — Ooumêre<,
-  Iis>uchy. -  i^oo. I» . ̂  Aeiéfk» 4e France. — 
Riarbe Saiut-Wa;wt, MX -  Verirv-Deeroii,
’htel, ‘Jt), — Comiitoird’Kscoqipti'dQNord. in.

à 6.1» • 
lÜ.t>X) û D.hrt

V y.i »

Veiitea du j«ur contrat n 
Janvier : '>,>X)i) à

Totjil; nu.iî iu kllO!%. 
Tendaucs faible.

— Je in F»-.Tiirois l*ucU.‘, 7̂  an*, II

. . .  . :r*. -
.■sfrastLiuric, •,>?), '

[.Viiouitès 4 r^, IIÔ

-dpc IHttl, m  7.i
—H w W «..........

W77 lib. 5*1 ..

T  l i ï  -

de l'induhtrio, 1U9. Dclcoi-

,, * , t * 1 I Non lil̂ -Fé |tF<7. ..
IwnrsM Umm(T(!ialM el Aj^ncolfs f------------------

' B U LL E T IN  FIN A N C IER
Desaix. 73, — Françoih 

<i Cliolseul. — Kloriiuoud Bocqu.

', — Ëiiouard Danilirine, cbaudronnii

ÈIAT-Crvu. DB TOUBCOINO

CÉRÉALES & FARINES
PARIH. 4 Jaavier. — tyétU'lr}. |
l'arinCM i U mar<iues. — Tiiotlauc-! : u était 

j;i J»n.|4 J->n. i j» J:ui.|4 Jaii. winte. N
Coursai.. Tvl 75 Ti»] Ĵ.',Udenvir.» M -'.V ,. astoi «•>-,
Février,..! :»n wi aj Oi)|id.'mai l«4 r«l :>4 r.il ment, l'a-........................ - ______ _

Marqua Ĉ rfwii : 00 .. — Circutation : | prise s'sceentuc dans tes cmdition  ̂tes plus
s puraistw et ie Mo«veiu>>nt de n'-

MAb. — Tendance

s PIiiik'm]>ii
Di-cv-.

JMix MlJl'ell̂  •> mui,-. puDlHle-NeurilK — Flo 
nlin Waxu-u. V. an«. mr dr- Lill»'. -  Aim-lie U 
>ati«, rne de l’Esnirrre. — Arthur Cboin

Uni. 1 m„iA. tut d« (a liuie. -  Henri Duchatel, 
I‘..ul-di>-NeuvilI.-. -  Louis. IX-lrl,ambre, 
IV Win<H-Uioqu«(?l. - Victor MicJiaiii 
je de Mvui». — François Favoivl, tf̂ aus 

.. — Jean D?>c*>pman; w ans, liocpire. - 
It'-iae Desitlmont, <à» ans. Hi«picc. — Claudia Dc-

N’aissanccB. — Pion-c P*;inai________ __________ .'inargtie, . . .
CLarles Dubo», Vieilk-Placc,- Matbilde Lufebvie, U  féraiat ; R  DÜÜAmDW.

Feuilleton de l'ÀvoHîr de Iio%tbcnjc-T»urcoi»ff 0

I . A

Fille des^am elots
PROLOGUE

COMPARTIMENT RÉSERVÉ

— Oui, monsieur, répondit Laml>erl... 
M j'ose dire que j'y suis impatiemment at­
tendu .

— ■\’ous éte.s artiste ?
— C'ost coin... les premiers rôkb en tous 

genres ; au besoin, les comiques... en tous 
genrea, également.

Vous avez votre engagement ♦
Le volcI.

Le commissaire jeta uo coup d ceil sur l« 
document qui lui était remis.

— C'ejt Irfen i  dit-il aussitôt, vous êtes er» 
riglc... mallavant de vous laisser aller, je 
désire savoir si vous n'avez rien k dire sur 
le crime qui a ét* commis pendant la marche 
du train, entre Ruffee et Angoulénw*.

Lambert lit un «cstf* douteux.

— Ah! dame, monaieur le oominissaire. ré­
pondit-il, TOUS comprenez, la nuit on dort... 
•tla  pensée de ce qui se passait no pouvait 
nous Tenir

— Cependant, on a lieu de croire qnu l'at- 
taftsin est un jeune homme qni m  serait un 
moment réfuté dans voirv compartimeal.

— (Vest ce qu'on m'a dil.
— Vous vo«s rappelé» re jeune homme?
— Jmpaifalf^^enr.. hl*n Imparfaitemeat, 

uionKicurU-coiiiniis^uire!.., I- croi.s qu'lti^triU 

(•«De, mais |e n'ao suis pas«âr. Il semUe

qu il était brun.,..mais je n’oset'ais pas eu 
lever la main.,. 11 faisait nuit... on ne m'avait 
pas prévenu... etjen'ai jw.^ou l'idée de pren- 
dn> son signalement.

— .VIors, c'est tout ce que vous avez t\ 
dire.

— .le ne sais pas aulre eboso*
— Soit.*.SI d'ici demain, j'a%’ai-s besoin di; 

vous interroger de nouveau, je vous trouverai 
d Is'jrd du jmquobot qui doit vous emmener. 
Vous |H>uve8 voua retirer.

T>aml>ert salua et gagna la sortie.
]l y rencontm t'aminade et k  Cugnottoqui 

se disposaient à s'éloigner.
— Kbbienf ch bieiif dit-il avec enjoue- 

mer t: est,,-ce qu’on part comme ça les uns 
ks autres?

/"est que m>u.s avons )»jte de nous repcK

— Ou descendez-vous f
— \ riu'del deüuienne,
— Mazelte! vous vous mêliez bien, vous 

autres.
— Tu ne viens pas avec nous?
— Pas pour eette fois : Je vais me loger sur 

le i[uai, près du bateau qui doit m'emmener.
— r>e sorte que nous ne te reverrons qu'ik 

t »n retour.
— A mon retour (lu Brésil, connue tu dis... 

et i Vst peut être long.
— A lft grâce do Dieu alors I IV>n voyage et 

bonne chance,
— Jet'rnverrai lesjourmiux où on parlera 

de mes début-*.
' — Les deux antis se stiluérent ot chacun 
tira de >.on côté.

Caminade et la cagnotte te dirigèrent vers
h'M-.Me'.uie,.».-. marchant l'na a edté d« 

l'autre, ua |«q préoccupés et tacittimes.

Une même pnsée i>esalt également sur ! ça de pK‘s, vois-tu, inol, qui te parle, — et 
leur esprit à tous deux, cl le front de la jolie quand j’y pense (̂ uclquefuis.,. pas souvent, 

P«r exemple.., ch bien, j on «I encore le frl.s-creuî uit de temps d autre d'un pli 
soucieux.

Au bout d'un instant, elle releva vivement 
la tète, et n'garda son rompagooD bleu dans 
les yeux.

fjaminade se laissa faiiv.
— Est-ce qne tu le conuais bien, celui-là, 

dointtnda-t-elleal>r.4, d'un ton presque impé­
rieux, en désitfuunt Laml)ert qui uUait dia- 
parsllre.

t'ajuinade fit une moue équivoque.
— Oh ! tu suis, ré[K)ndit-il... .le le con­

nais, sans le connaître... On ne rencontre de 
loin en l«in ; tm s'ofi're un bock, en s'appe­
lant ma vû‘ille ;mais rn ne tire pas à coûsé-

— Que tult-il î
— Il fuit ce qu'U peut... comme les au­

tres.

— L'as-tu jamais vu jouer f
— Pour ce qici est de ça, jamais !
— De quoi vit-ll donc ?

Caminade eut un mouvement d'épaules 
qui voulait dire que ce]* lai était fort 
^«1...

— S’il falliut répondre U dei questions pa­
reilles, ri'pliqua-t-il. il y eu a bigrement que 
ça Kôneralt dans les entouniures. Mais on 
n'est j»e* i*l esl^fenutdana noire métier.et l’on 
a raison ; tu sauras ça un jour, ma pauvre 
nile l... Tu es jeune, toi ; tu as da talent, et 
tu e* jolie ; avec çn, et le reste, une femn> 

se tire toujours d'uflfaire.,. Xalbeare’jBe- 
ment, il n'Hi est f>us d»' même {«ur les:

Ln (/ignolte prit la main de l'humble 
boün, et la lui serra avec «ITuNion.

— Au moins, toi, tues honnête, dil-ollej 
en même temp#, ou du moins tu en n l'air, ce i 
qui est déjà quelque chos.e, tanilis (jue ce ' 

Lambert...
• ’mtiîinH'le secoua le froul avec klle hu­

mais tu as cru que (;a continuerait d'aller 
tout seul, comme ça, U-uijours.,. tn as tlàné; 
puis 1» |M»resse, l'absinthf, que sais-je, ai 
bien qu'aujourd’hui ta vie est ratée et <fue le

(pie de révéneoient de la nuM, tt oa s’arraclMi 
lUtôralemeiit Caminade, pour obtenir de loi 
des d^ ilfl sur le crime commbt.

Ce (^t à qui lui offrirait des absinthes et

— .MIonsî niions f interroinpit-ilgaiement 
à quoi bon 8'occuj>er de lui [dns longtemps,, 
il me Sf’nthle que nous avon* d'aiitn’n chat» i 
A t'ouelter. et , siutoul A nos directeur'  ̂

qu'il s'agit de sohger.
Us s'étaient rciuis en route, et t.xit en mar­

chant, Caminade j»our-;uivnil son ldt>e.

— Ah! les direct-urs,., souplia-l-il ; en 
voil.-'* df« '‘IrM qui s.^nl i)és coiffés... lU font 
ce qu'ils veulent I l’oint de public â uffroater: 
pâ j de début*, rien que dt*!-* leeette-s à en- 
cdsser.., el lU vont comme ça tout le temps 

jusfiu'A....
— Jusqu'à la fsillite ! a.-heva la C ignotte. 

f'.aminado se prit à rire.
~ Aufaitlii-y a oBcore (̂ a. dit-il. mais ce 

Sont les actionnaires qui paient... et il u y n 
pasd'0ffi'U60...Moi. v.iis-tu. k  Cagnott-',., 
TôUi? né pour être dirw'lcar... el ni jamais... 

qai sait !
— Toi ! interrompit la (iagnott(j avec une 

petite moue qui lul s(>vait à ravir, tu numis 
pu devenir qmdque chO'*o ; c'est ee qU'* l’on

t dite! je k  crois .ru;ijstn n'aspa^vnulu Ira- 

!...et je te réponds qu il fm l *ouveol I'aill«r,>l dans tous >> métiers c’e.st i>ar le 
avoir l'honnét^té profondément rbevillAe trtv. il qu’on arrive. Tu avaUbiencouiinencé 

dHiis le ccp'ir pour ne pai» Tcraeç ^̂ *1- pou.tfint ! m’a avs'tré qu» tu avaiv eu de 
que trou d'où on ne se relé; f̂||u„... j'^} ^  ganda auccè* k Toulouse et k M»rseille :

voilA réduit A chanter nu milieu des bocks et des grogs, [wur le faire jaser, 

des mazagrans. 1 '• ‘w» î «  *
Caminade secoua k  tète avec mélancolb'. dîner d'un aneion copain qui avaat connu

— Il y a du vj'ai tout do Jiïémc dans ee que, ('««lement Lamk'rt. 
lu racontes, dit-U d un Ion preMiue dolent :
«s une tille avisée, toi, «t je te bouhaite d'arri-, e 
ver à la réputation et à la fortune sans être s 
obligé de prendre le chemin de travers .̂

I.a G<»gn»lte eut un éclair dans les yen
— Ponrcequi est de ça, dit-elle, tu p'-ux! 

j'tr;*cdme, Ciir lu suppose bien quec. 

pa» les occasion** qui 
pi'é^nt.

-Jeteeroiv

— Oque je terai de n

L'événement était divereement commenté, 
e qui excitait «urtoatla curioiiUé, c'était la 

Mwime énorme qu'accompagnait la niattmi- 
■euse victime.

Six millions! l’assassin avait piétiné sur 
•ix milllouset n aval! p»-* gardé le moindre 

..e Srtitl billet de mille ; . 
miué jn-uiui! C'ètuit ki le jioint mysiérieirt de l'affaire, 

j ponr tout dire, on trouvait cela tout i  fait ia- 
J vi niviulduble; si le vol n'avait pa?- été le mo- 

,-en Mii* rien lldlc du . rime, quelle aulre cause attrikier à 
cet odieux attentai.

n no Jienlail en coujiH-lurcs, et tinaleinent 
s’attendait û que4que foudroj-ante révéla*

encore. On n’est janim'-- •'lire <(e ces cliosev |;
Mnis si je me donne un jour, tu i>ounas- dii-e 
en tonte assurance que celui A uui j'aurai»fait 
ce c. d̂eaii. aura pris le lot tout entier. c'c6l-â- 
dlrelecopur avec le reste.

F.t la jolie enfant jeta un joyetix éclat 

de rire,
— Mal* tout ça, c'esl des bêtises, ajouta-t- 

•dlo aussitôt en r»«le%enaHt sérieuse; nous 
\uici Htrivés, ttj'ajïereoUl'hôtel de tJnininc.
N..nHullonschoisirnoscliaml»e.s. sin-oocr k ; 
jxiussièredu voyag*', H en déjeunaut 
verrons k nous retourner, ç* te va-l-il î

— J'adopt»' Je p̂ »r»»>^H••. approuva Gami- 

nade.
ÎÆ Journée se passa en courir de toutes j 

sortes • (iàminade bottlt les qnatre coins de k   ̂éprouva tme iloucc setisfuetio». 
vill«, el, quMd U «ntr. te «ùr pour  ̂ U cirt iu'0 M vit p>« tuU«
avait fait ûnt ample provision 4« c'ncan» «hw .

qui iStéreaeAraiit vlvamtot u  oaiMxaik. (A 9uivrt) PiMMZâOCONt.
A fiorleaux, dfpuw ïe matio, oa ae pariait j

disputa lesjouraaux iu  aoir. et Cami- 
nade eul i'atteiJÜon d'en apporter qoriques- 

iius A la Cagnotte.
En réalité, il n'y trouva rien de nouveau. 
Seulement U vit que aon nom et oeiul 4e aa 

i*amarade étaient irfusieurs fois riléa. parmi 
|«'s voya^eoraqui se lr«>Mvaient dans J» train 
arrivé le malin.

UA'ainimfdf ft ta<’«gnoUt, n»'ii$(n4* 
Parii. qui reiMteal «M rrpr4t€nUtliim A

rétait une rè« lame cl J'homUe baryloo tn


